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Comment se fait-il que voue appoîioz ie système 
du vote Suffrage Universel, puisquo ni les fem­
mes, ni certains mineurs, ni les militaires, ni les 
condamnés n’ont le droit de s’expi imer ?

(Expliquer, après la réponse qiirles femmes, en foisBnt 
du commerce ; les mineurs, de 13' à 21 ans par exejnple, en 
participant an travail : les soldats, en pa3’ant le famei;.\ 
jn.pôt dn sang- ; les condamnés, apiès avoir réglé leur dette, 
cH' bien des devoirs puisqu’on exige d’eux des responsa’ 
b lités; par conséquent des dioits. I.e Suffrage universel 
tSt donc une fumisterie puisqu'il ne peut être employé que 
par une catégorie de citoyens). ’

Comment voulez-vous faire le bonheur du peuple 
puisque votre intention est de fairedes choses diffë 
rentes de celles que veulent réaliser vos a Ivcrsain s 
qui, eux aussi, veulent ce même bonheur du peuple?

Que les candidats se metient donc d’accord nfi i 
de nous donner une définition du bonheur pour tous.

(Expliquer qu’eo vérité les différents candidats ne rénré- 
«entent que des intérêts particuliers. Logiquement un can­
didat ne devrait faire appei qu’à une catégorie d'électeurs 
En fait, ils emploient tous les mensonges et toutes les rou­
blardises afin d’obtenir des voix dans tous les cli ns

(Citer à l’appui les affiches tricolores et les àpp'e s pa­
triotiques des socialistes du rord ; les déjHratio.-.'s de luii- 
tralité philosophique de Gompère-Mo;e! et de iMyrcnspour



obtenir les voix de la réaction ; les déclarations syniica- 
liscos des !-idonniste> et des lo}aiisies pour arracher des 
^lecteurs au sein de la classe ouvrière.

Avpz-vousla prétention dé faire découler les lois 
humaines des lois naturelles ?

Si Oui !
Pourquoi y-a-t-il malgré toutes vos réfoimes et 

toutes les lois de répression, un conibre qui • a sans 
cesse grandissant, de criminels, de voleurs, de cam- 
hrioleurs et ddllegaux ?

(Démontrer que l'individu agit et évolue toujours selon 
ses condiiioiiS de milieu, et qu’une loi humaine est toujours 
frappée d’inanité quand elle est en opposition avec une ioi 
naturelle. Voter qu’on n^ettra en prison un homme qui a 
volé parce qu’il avait faim, c’est mettre la loi humaine en 
01 position avec la loi naturelle. Décrè'.er qu une véiité e.-^t 
une vérité, dont tous lés cito3'ei!S doivent s’imprégner 
parce qu’elle est l’expression de la majorité, c’est mettic Ir 
loi humaine en contradiction avec la loi naturelle. Uncoiu 
cile d’év.èques a voté à Funaninuté contre Calilce, en cé- 
clHvsnt que la terre ne tournait pas.

h-a n’eu’péchait pas ta terre de tourner. Nos députés, 
chaque jour, font des lois humaines pour réprimer la cri­
minalité ; ça n’ampèche pas des gens d’avoir faim.

Aujourd’hui la plupart des députés veulent la 
R. P. en reconnaissant que le système parlemen­
taire est faussé à sa base puisqu’on méconnaît le 
droit des minorités.

Et voilà50 ans qu’on fait des lois avec ce système 
mauvais. Les lois sont donc sûrement mal faites.

Etes-vous prêt à demander lasuppressioü detoutes 
les lois actuelles ?



Paisque vous pensez que l’on peut solutionner 
tous les problèmes sociaux pai-les reroi tues, vouivz-- 
vous nous dire pourquoi la loi de deux ans qui était 
une réforme a été remplacée par la loi île trois ans p

Si le candidat répond qua c’est la faute à l’AlIemag-ne, 
faire alors remarquer que les socialistes de là-bas n’ont ra ï 
eu, plus qu’ici, le pouvoir de s’opposer au militarisVne 
ma’^ré leurs conquêtes électorales.

Exposer que le retour à la loi de trois ans est la preuve 
lapins miuife-ite oue le rcformisiae ne signifie rien; 
qu’une réfo me uî signifierait quelque chose qu’auiant wue 
sa propre garantie serait une éducaiion dans le peuple ; 
éducation correspondant à la chose visée. Alors ce ne se- 
railplus une loi, puisque 'es individus agiraient d’eux- 
mèmes. Une loin'étant qu’u le obligation devant avoir une 
San tioo.

Ain-i si les i'.dividus en Europe (et en France particu- 
iiè'emeuti «y,dent été nettement onposé.s à La guerre, le 
retour à le loi de iroiD ans eut été impossible. Pourquoi 
les iudi^v! lus ne sont-ils pas suffisamment éduqués? Parce 
que so^alistes, syndicalistes et pacifiste.- perdent leur temps 
à faire de la politique et négligent l’éducation.

Si VOUS êtes pa'’tisari de l’impôt sur le revenu, vous 
admettrez bien que le propriétuire auiruieDte ses 
loyers, le comtrierçant S'^s denrées et que le patron 
,serattrai'pe nr les salaires ou laproductiou de 
ses ouvrier I.

Est-ce que vous les en empêclier'ez et par quels 
ino7,u'n.s ?

Fa; ';; rcm irqiter qnel’impôt sur le revenue'stun cercle vicieux. 
Pour être ef'bt 'riî !i faudrait qu'on le tljinque de lois dracoa- 
Diena. sq fi .^er fient eu oppo-;itioa à tous Iqs intérêts de la bou-r- 
gcoi.sie. Éi ncor il ae .siy ' lierai t i' en puisque si 1 -in prend dans 
la poéhe d. -I q fi, passèdsat ! a i n ■ tra ;> i,s lans l.a poolie 
•ce ux qu ■



Croy..‘Z-vous que la loi sur les retraites ouviiére® 
soit ime loi de justice sociale ?

Si oui, pourquoi cette retraite insig^nifiante en 
f ICO de ces retraites scaiidaleus s de tous les lonc- 
tio un aires?

Et puis comment se fait-il qu’on retimne sur le 
salaire de l’ouvrier p mr lui constituer une retraite 
alors qu’on ne retient rien sur le salaire d’un
général ?-

DCclarer que la relraito ouvrière est une insulte, à la misère de* 
tr.ivaillears; que ce n'est pas aToc UN fiuanc par jour que roii- 
viU'" peut terminer ses jours et qu’il ue veut [las àtt oidre d’aveir 
un ined dans la tombe pour prollter du fruit de son ti’aviiil.

Ut que ceux qui pai- tous les moyens essai»nt tic reprendre à 
i a société et su patronat ce que ceux-ci leur ont volé ont raison

Reconnaissez-vous que l’alcoolisme est une cause 
(le criminalité ?

vSi le candidat répond oui ;
Vous êtes doue partisan delà firopagande anti­

alcoolique. Et si à force de propagande les indi­
vidus arrivent à ne plus consommer d’alcool l'Etat, 
q i vit de cet alcool, dont l's budgets sont (tqui- 
l lu'és par l’empoisonnement public que fera t-il? 
Ou prendra t-il l’argent?

ci 1 ‘ candidat répond : Sur d’autres denrées.
i.ui démontrer (pi'en ciriU l'Etat .sera toujours j'éternei parasite- 

mais que si au lien d'acciiler le Peupio inconscient ti l’ivrognerie, i^ 
acculait 1* peuple éduqué à la misère il po’irruit bien, au lieu Un 
eout.jai.i (Is rivi'ogno trouver le fusil du révolte.

Ajouter qu'en somme les hoininos politiques fuit de l’anlialcoolismi 
pour la galerie; mais qu'au fond ils nréfèreiU le régne du b’istrot.

nomment eon<V'Vf-z-vous l’enseignement?
Ètesvoüs pour le moiiônole, pour la nealralité o'l



pour la liberté de cot enseignement ?
Selon la réponse, faire ressortir que le monopole c’est l’arme don * 

cliaque gouvernement pourra se servir pour les besoins de sa poli - 
tique ; que c’est un danger non seulement pour tous mais pour le- 
pouvoir lui-même. Le pvrti qui l’imposerait forgerait une arme pour les 
adversaires et donnei’ait à l’enseignement un tel caractère politique 
que celui-ci ne créerait que des généralions de partisans et non d’in­
dividus conscients.

Si on admet la neutralité, qu’est-ce que l’Efat a â voir en ce qui 
concerne la morale, l’iiistoire, l’idée de Patrie et toutes les balivernes 
i4c civisme et de devoirs envers la République... la famille, le gouver­
nement et la France ? Ça ne le regarde pas ; il n’a qu'à enseigner le 
calcul, la grammaire, la géographîe-et les sciences naturelles, c’est 
tout.

Si l’on admet la liberté de l'enseignement alors il faudra laisser â 
toutes les écoles philosophiques, aux anarchistes comme aux autres 
le droit de fonder leurs écoles ; d’enseigner selon leur idéal, et ne fa­
voriser nulle catégorie sociale. S’il y en à qui se trompent les résultats 
se chargeront de le leur démontrer.

Qu’on soit libre de placer la vérité en face de l’erreur, la vérité 
triomphera toujours.

Croyez-vous que les lois et les gourerments soient 
un facteur d’évolution pour les sociétés humaines ?

Quelle que soit la réponse, démontrer que les lois et les 
gouvernements sont des obstacles au prog ë-. Que tou­
jours, à travers Thistoire le peuple fut contre l’Etat, 
eontre le gouvernement. Ainsi en ca qui concerne le pou­
voir royal, les Armagnacs, les Jacques, furent contre le 
roi. Les marchands avec Etienne-Marcel au ;si; Henri IV 
eut à subir 17 tentatives d’assassinat; la Fronde sous 
l.ouis XIV, puis le peuple de 89 prenant les Tuileries^ et 
allant arracher la famille royale à son château de Ver­
sailles. Enfin 1830. — 1848. —1871, Et depuis, toutes les 
luttes ouvrières pour obtenir quelques bribes de liberté et 
ce bien-être.

Et tout cela s’est fait en dehors du Parlement^ contre 
les parlements même. Cette action a toujours été extra- 
parlementaire et cependant c’est elle qui a fait avancer les 
individus; c’est elle seule qui, jointe à l’éducation et à îa



G
scieice a fqit nvDluer la sociéfê.

[.es r/;gime3 soeiou.'c snnt partout indôpenflants du gouvei'- 
nemenl: üs le diHerrriinont et ne sont pas d6tei'imnés par 
lui. (Lettré).

Les indiv'liiH qui gouvernent un pays ne sont tout gu 
j)lus que les créatures du siècle: ils'n’en sont jamais créa 
teiirs.

Aucune grande réforme soit législative, soit exécutive 
n;a Jamais .''té, dan.s aucun ] yvs. l’œuvre de ceux qui le 
gouv-enifut; ce sont les hardis, les courageux, les penseurs 
qui dénoncent et luttent contre les abus et les iniqui'és. 
Pe.odant longtemps les guuvernoineuts même les mieux 
éclairés coritinnent à. donner leur appui à ces abus. A la
In, la force d'impulsion qui vi'ut di'uppors prend une
telle intensité que le gouvernement est forcé de déder et la 
i’éforme une fois acceptée, on demande au peuple d'ad- . 
mirer la sagesse de ses maîtres, (historien Buckle. — 
Iii.''toiro de 1a Civilisation en Angleterre.)

En somme pour qu.' la loi pût faire la société, il faudrait
qu’elle fut la société elle-même ; elle, n’en est que le ,ré- 
Bultat. Le pouvoir n’est rien : l’homme change son nîiiieu 
comme il change .ses dieux. (Yves Guyot).

Qa’est-ce que voUvS appelez un rc-autionnaire ?
D’après la réponse, demander si un radical qui sanc- 

üonuele.s actes liberticides d'un Briand, d’un Clémeuceau 
ou d’un Barih iu n’eol pas un réactionnaire?

Si un socialiste qui laisse passer la loi Millerand-Berry 
n’est pas un réactionnaire?

Si un socialiste indépendant qui vote la loi des trois 
ans n’ost pas un réactionnaire?

Gi nu Wilm qui fricotte avec l’adapté Briand ou un 
S'm])at qui vote la restauration et rentreiien du bordel 
d.i Napoléon ne sont pas des réactionnaires?

La réaction est toujours en raison directe de l’action du 
peuple, quels que soient les huuiiaes qui sont au pcuvoir.



Clemenceau cl été lét’oceüicîu réctciionnaire pftrce cru’à ce 
moment le peuple agirihait violeiriDienl. Ce gi-uvenu-nuent 
d’aujourd’hui i^emble plus courtois justeiiient parce que 
le syndicaiismo s'est apaisé, yu'uue acLiou populaire de- 
vioj.ne dangeieuso, les houimeo au ];uuvoir devientlroîu. 
ter. ibleinent réactionnaires même si ce sont des socialistes 
qui déliennent les portefeuilles.

7

Si (ieouis U'i demi-siècle les anticléricaux, au iiea de 
faire de la politique, u’avaieat eu recours qu’à l’édu­
cation, les églises seraient mortes, les religions ter­
rassées.

Quand les antipar.euieuiaires aftiimieut que tous les 
hommes sont susceptibles d’être pourris' par le parle- 
meijiarisme est-ce que chaque, paiti ne leur donne pas 
rai.-oü. 11 suffit de, citer de.s fripouilles notoires: Sijveton, 
réactionnaire, Biélry, jimne.Wihon républicain; Clé- 
rmiceaw, radical ; Briand, ■àn(i\bn sociaiis.e; Milkrand, 
ancien socialiste, Barihou, démocrate ; Jleinach, ancien 
dreyfusard.

Si depuis ia constitution de rinternationale, le.s so­
cialistes n’avaient fa t que de i'éuucati n et point de 
politique la révolution sociale aurait déjà eu lieu.

Les bourgeois étant dans la proportion de 1 pour 
280, s’ils sont seuls 4 voter il n’y a pas à craindre 
qu’ils nous imposent leurs i^ois.

Les Socialistes ont combattu la loi de 3 ans ; mais 
ils ont laissé passer la loi Millerand Berry.

Les soc alistes allemands plus nombreux que les 
Socialistes français u'unl pas arrô é L; lund'.iusiut;.

Le glaive de la Loi ne vaut même pas un épou ■ 
■vautail à moineaux puisqu’une feinme de minisiie 
tue II adversaire politique.



■^Sf,, .

■K 'i-N'-' ■

^ .J
If -■

; X' ■

')
[T '

'■ -y'' .•'^‘' - y





^•v

?V ^ ,

' i

-/ ,/;T 
'"i ^••

A

"V


